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— Non, répond M. Motte. « son pied a glissé éf a heurté fortement un J 
LEBAS. — Ce qu a dit M. Sayet nous chan- mur qui se trouvait a proximité^ 

gc de ce que nous avons entendu jusqu'ici. 11 L'ouvrier entraîna dans sa chut*- '-me pe-
nous a dit que certain chapitres, autres que tire échelle de cinq a si* échelons, 
celui des lois d'assistance ont été augmentés. H s'en est tiré avec une contusion du gro» 
Mais je voudrais qu'on ne laisse pas de côté orteil droit qui le tiendra tro,s semaines au 

Conseil Municipal 
Séance du 23 décembre 

Le Conseil municipal 3 est réuni hier à S 
lieuie* el demie sous la présidence de vM. 
Motte, maire de Roubaix-Froyennes. 

On piocèdo d'abord a l'appel nominal, 
puis on adopte le dernier procès-verbal ^ i u s 

protestât ioa. 
On nomme ensuite ies délégués du Cons?il 

municipal au conseil de perfectionnement do 
l'école pratique de commerce et de l'indus
trie. 

Sont élus : MM. Georges Devvitte, Julea 
Gravins, GeorRe» Juery et Jules Planckaert. 
par 18 voix. H > a 14 bulletins blancs. 

On s'occupe ensuite des bâtiments mui i -
cipaux, : Installation d'un? bascule et d'un 
paratonnerre à i'iiôpitat de 1» Fraternité, 
travaux de peinture et de vitrerie au même 
hôpital, etc., etc., toujours à l'hôpital de la. 
Fraternité. 

On s'occupe aussi du service des eaux de 
Roubaix et de TourcoinR, de la oon.»truet'©n 
Ce- la casern^ de» sapeurs-pompiers : d'en-
lèvemerit des immondices (ferrure des che
vaux) et enfin «u enrage dos égouls pendant 
l'unnée 1909. 

Le budget de 1909 
M. Rottiwtu, l'éta des Crocorda u>' Frovsa-

nes et Kaii., avait bit chargé du rapport sur 
la comptabilité communede i l de (aire avaler 
aux conseille!s ^l au public- les 15 centime» 
pour œuvres de luxe. Il comnitm • ,iai par
ler de ces centimes et plaida les circonstan
ces atténuante» on faveur de 1 administra
tion Imprévoyante que nous subissons, puis 
il glisse .sur l'augmentation des dépenses et 
surtout sur Ue- diminutions de recette*. , - „ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ _ 

Tout fr»it prévoir dans ses-explications âne DX>8 pour les ' taxes l'octroi. 2000 fraii<-s « • 
le budget se présente en déficit. moins pour la Condition publique. X.OB0 fr. 

a Veuille-: nous permettre toutefois dit-il, <Je moins pour la redevance-de la Comoagnie 
de retenir quelques instants \ fr? attention ces tramways. Nous vou.lrion-s, sans oser 

Subvention au bureau do bienfaisance en 
1907 : 306.2tl5; en 1308,1M'.!.0U0 trancs; en 1904» 
;>iO.0OO francs. . 

Subvention aux Hospices : En 1907, 260.531 
francs; en 1908, 378.500 francs; en 1900. 
oitf.OOO fianes. 

Assistance aux vieillards en 1907 : 1KS.Ô70 
francs; en IgOg, 255VJÛ0 fr.; en 1909, 343,100 
francs. » 

Soit une somme totale : sour 1907 de 752. 
366 franc» pour 1908; de 979.000 francs pour 
1909; de 1.075.150 francs. 

Donc pour l'année 1908 on s prévu une 
somme de 22C.634 francs supérieure à celle 
de 1907. A-t-on eu recours aux centimes ad
ditionnels pour fair<» face a cette augmenta
tion de crédits ? Pas du tout et le budget ne 
présentait pas de déficit. Le budget de 1909 
accuse une augmentation pour les mêmes 
crédits sur celui de 1908, dé 96.150 fr. qui 
corresnondent à 5 centimes additionnels; en
core faut-il de ces 96.150 fr. déduira l'aug
mentation de la subvention «le l'état soit 
36.000 frrnes ce oui léduit !a croissance réel
le des crédita a 60150 fr. valeur de 3 centi
mes additionnels; et vous imr>as,ez*le6 con-

l'année 1908, où on a augmenté les dépenses 
d'assistance, sans mettre des centimes addi
tionne.». 

Entre la somme votée en 1008 et celle de
mandée pour IQOQ, il n'y a qu'une différence 
de 06.000 francs. Cinq centimes auraient 
suffi >. 

Les réactionnaires s'énervent et interrom
pent : 
* « Niez-vous, monsieur Lebas, rage M. 
Sayet. que les dépenses d'assistance aient 
augmenté de 300.000 francs ? V 

LEBAS. — Parfaitement, i! n'y a que 00000 
francs et encore l'Etat doit vous donner 36.000 
francs. 

M. SAYET. — Je «ais remonter à iqoc 
puisque 1907 vous déplaît. 

LEBAS. — Remontez au Déluge si cela 
vous fait plaisir. D'un autre coté, vous dites 
ne pouvoir répondre à la proposition de notre 
ami Coupez. Vous avez dit — c'est M.,le maire 
je crois —- qu'il eut dû la présenter en réunion 
de commission. 

M. SAVET. — C'est mol. 
LEBAS. — Vous avez eu toit. Car s'il ne 

l'a pas fait, c est votre faute. Nous vous 
avons demandé le renvoi à la commission 
des finances. 

Maintenant, je vais répondre à M. Motte. 
Il nous a dit que la politique de nôtre parti 
nous conduira à imposer encore plus les com
munes. 

Il est bien clair que vous, avec votre régime 
fiscal, avec vorre régime économique, vous 

lit. 

RENVERSE PAR UN VELO 

Vers quatre heures et demie du soir, Vic
tor Meurisse, âgé de 16 ans, coursier chez M. 
Fournier-Gadenne et demeurant Grande-Rue, 
cour Masure!, 15, passait à l'angle de la rue 
de l'Aima et de la rue Saint-Vincent. 

Au même moment arrivait un cycliste lancé 
à toute vitesse. Le jeune homme n'eut pas le 
temps de se garer et fut renversé par la ma
chine. 

Dans sa chute i! s'est fait une forte contu
sion du mollet droit avec écorchures. 

MT1T0MN1SK 
S'ar^-sser pro'. ' oire-r.ent chez le citoyen 

D L m - n n £ 3 U, rue Desurmont. 

TAXE SUR LES CHIENS 

I es propriétaires de chiens non encore im
posés sont tenus de taire leur déclaration 
avant le 15 janvier prochain. 

La taxe sera triplée pour celui qui, possé
dant un ou plusieurs chiens, n'aura pas fait 
de déclaration ; elle sera doublée pour celui 
qui aura tait une déclaration incomplète ou 

ARRESTATION D'UN INSOUMIS 

Les agents de sûreté ont arrêté rue du Che
min de Fer, Jules Duquesnoy, âgé de 25 ans, 
né à Lyî .journalier sans domicile fixe. Il 
était recherché pour insoumission aux lois 
militaires. 

On l'a remis aux gendarmes qui doivent le 
conduire il Lille. 

t t&uab lesde 15 centimes! . . . - , - i_iaaBBBB.__>>Bia_ 
Qu'est-ce nue cela vent dire? Cela veut «e» obligés, pour faire une réforme, d'écra-

diM que craignant la vérité et voulant ta en- : <;'*r ' ' ' " '»•"•« <•> >~ «~>~»« v«»« • * — . — - • — 
1er. vous avez préféré recourir à on met* 

sonfte dont s'empuru votre presse po'_;r la 
:«'»naridre. 

Vous avez essayé de l a r e accroire que ces 
quinze centimes ou 300.000 francs en nom
bre rond sont , justifié-* uniquement par la 
croissance des crédita pour l'assistance 
quand vous .savez que c'est faux. 

I*. vérité est nue "OBe avier besoin de cas 
15 centimes nouveaux pour présenter -in bu<t 
get s'érruilibrant on ne peut pies péniblefn*nl 
Votre budget de ifl09 est aussi triste que l'é
tat économique de Roubalx lui-même. 

Vous prévoyez 40.000 fr. de moins (pj'ea 

. u r les cbsc: valions suggérées par' l'examen trop l'espérer .que **T***j£J& pas pire 
du budget qui VOUS est .soumis : En raison 
de la crise industo «elle et commerciale extrê
mement grave qui a marqué l'année 1908 a 
Roubaix ••! qui peut avoir sa répercussion 
sur l'année 1908, la prévision de recettes de 
l'octroi (art. 22 ordinaire) a été réduite a 
2.tS5.00ù francs, s .il 10.000 francs en moins 
par «-apport à 1908. C'est pour un motif ana
logue que le produit provenir des redevan
ces des Tramways (ai t. 56 ordinaire! est pré
vu pour tiU.uuO francs somme inférieure de 
3G.O00 francs à la prévisioa de tWk 

Pour la Condition pubUqu* i:t 1e kfeaurage 
3.001J truncs an moins qu'au 'oud^et pi âcé-
dent. 

Notons aussi que la redevance à iorvlr 
1900, par lu Go cessionnaire 

du gaz, [art. 58 ordinaire) nest que de 
100.000 (Xftnca •...•: ; qu'elle a été de 125.000 
;:ai.L" pourebacane des années HHHhrt 190e. 

b :» un nie* rien >..- va plus. Aussi n'aceu-
se-t-C'ii qu'an edent de recette de 
1.134 fr, SU 

rxMlVliZ présente de longues et judicieu
ses observations et combat les 15 centimes 
additionnels. 1! conclut en demandant d'aug-

.jnenler provisoirement de 2 '/, Ut. taxe sui
tes propriétés <•....-• dont les revenus sont 
Supérieures a ÎOOO Iranea et de faire payer un 
dkwâ4 <ic o ir. 10 le rnèlwa oube ou un abon-
nemenf nosr les industriels qui ont établi un 
forage. ' 

M. MOTTE, 1res gêné se Vurno vers M. 
Sayet. Tem / vous à répondre interroge-;-;! ï 

Non. répond à mi-voix M. Sayet plus gêna 
encore, ea aurait dû en parler en commis
sion. 

M. MOTTE, résigné. — Je répondrai donc; 
alors. Vous ne nierez pas que nous avons-
eu un grand nombre de vieillards en plus a 
Secouru*. Tous les partis ont trouvé la loi 
d'assistance aux vieillards excellente. Mais 
fl faut payer. 

COLPEZ. — Nous tommes d'accord mais 
aviez été moins imprévoyants vous 

que vo.s prévisions.niais ces diminutions pré 
vue-s de recette! appellent quelques r.'f'e-
\ :ons courtes mais util- s cour tous. 

La diminution du j-odui l des ta \es d'oc
troi es4 la conséquence de la crise économi
que aijrue «'.ont notre ' ille souffre depuis plus 
d'un an. De ce mal qr( provient des condi
tions de la omduction oripitalisie. une muni-
Ctpaiité est irTeaponsaWe. Nous voulons 
bit n croire que t •••;« i •• nous serons «fTaererti 
pour le reennni'-lr, . Cependant que de "oie 
ive?-vous répété, pour nof«< combattre i ue 
le parti socialiste revensnl en m.er>r:ié \ 
l'Hôtel .!e Ville, ce serait le chdmaçe A l'état 
permanent Aujourdtial vous *b's nri- vous-
mémes à votre -nropre — ou hnpronre — 
metisionjre. <">o- si nom vasV'ons 
centre vous, votre » ..v--n de lui' '. nuis 'ii-
rions : s'il y a rtiomaae, s'il y a baisse «Va 
-,-, ?ttes âeTocrroL o s t la tante de l'admi
nistration bourseoiae actuelle. Vous rapaa>-
ilriefl sr.ns donte nue notre i.ceeset ,.»-, ,.*;! 

:.'.e H cenendanl e'eal une stupidité dont 
voua vous êtes servis iv>ur tenter, mais en 
vain, de nous èHsetéditer. 

Dans 1 ob'iiration ou vous êtes ' • noue nrê 
s n l . ' r un buda^t nui neeuse. on apparenta 
du moins, un tout netit e\e,Vlont, nous 
croyons mie vous avez exacéré la somme a 
verser à la ville par In Compagnie des tram
ways en l'évaluant à 80.000 fr. A notre avis 
i! faudrait être nlus prudent et tenir un neu 
plus compte de la mésaventure qui sient 
d'arriver I la vtHe. En effet, pour l'année 
1?«»7 celle-ci devait encaisser la somme «le 
lOsOll fr. TTv. elle n'a reçu de la compaanie 
que 15.000. francs; et ainour d'hui tout es
poir e-t à neii n-és p>»Mn de recouvrer le 
reste sôtt 0S.14 fr. 75. Et l'on «lit mie la si
tuation de la cr,nï'>a<rnie «tes tra-mwavs n'a 
pas l'air de s'arnHioree. 11 est bien nnssihle, 
i.iors. que la ville ne touche pa r l e s 80.000 fr. 
prévus. 

Mais, quoi rm'il en soi!; nous demnn«lons 
iru'iine vérification sérieuse «̂ t minutieuse de \ 

ser les petits et les moyens. Nous demandons, 
; nous, un régime fisca! cù chacun paierait H-
' Ion ce q:'il a. 
| M. MOTTE défend les capitalistes, dit que 
J si on met des impôts sur leur fortune, on les 

I
l cfrraiera et leurs capitaux s'envoleront. 

LEKAS. — En Russie, iis s'envolent «jéji. 
M. MCTTK. — Revenus à notre budget. 

, Veus voulez faire du bruit autour des centi-
, mes. C'est votre droit. Vous ne vivez oue de 
! polémique?. 

LEBÂS. — Mais Coupez vous propose un 
psoyen 4*a*-alr les fonds nécessaires^ 

M. MOTTE déclare ne vouloir pa« 'tudier 
ce movn. 

BAILLEUL dssassMBi In parok. 
c Regrtrdc^ donc, dit-i], -de combien nou' 

avt ns augmenté le chapi're .'*i cutlget ti'a>:.is-
tance ? 

Apres s'être bien fait prier. M. CHATTE-
LEYN est fore' J'avoue- que pour le Bureau 
«de Bkmfasance, l'a«iministration s«xrialiste 
3\ait dépens-, en 1001, 360.0.-0 francs; que la 
moyenne de dix années fut de z8o.«xx> francs. 

« Prenez les dix années précédentes, lui 
crie BAII.LKl'L, la moyenne est de 1S0.000 
francs environ 

Et il ajoute . Pour les hosp'ces nous avons 
eVpeu -é des somire*. ineporfanïes. 

M. CHATTELEYN. — Vous v étiez forcé. 
BAILLECL. — Vous ne n-ez donc pas que 

nr.us avens dépensé beaucoup. Nous avont 
auss; déipeasé ;>our les cantines scolaires, etc.. 
etc. 

>î. CHA.TTr'LEYN - - Mais von, avez aug-
DSent' les *a\es ô'oetfo;. 

DEBAISIEUX. — Et vous ête^ en train de 
•M ttre y^o.000 francs d :mp«i»ts nouveaux, 

BAILLEUL. — En ce qui concerne !e«; fo. 
r;.>res. îe tiens iussi s dire que c'est sur la 
<tea»ndjc, ies in«lus'r;-'K Tu'on a fait venir 
à grands fra;s l'eau de la Lvs et ensuite ils 
ont f.-̂ : des forages. 

Les réactionnaire"; ne .discu'ent plus, Vs 
poussent des cris divers ^t cette d scission 
se term'^e dans un brc-'hrVia «'pouv^ntafc1-. 

COCPEZ 'lemance d; n-.ertre sa proposi-

MOLVE-llfea^l SOCIAL 
CERCLE D'ETUDES SOCIALES. — La réunion 

du Cercle d Eludes Sociales aum lieu aujourd hui 
i'-jdi, -it dé-.eiilnv, a Iiuit lieuivs t'.'es précise!) 
du son-, au local 7i-7I>, boulevard d'- Betfort. 

t)r,lr. UJ jour -1 . liiu^eiie par i- casnarade •-'•-.. 
— 2. Keviic ---VJUIH'MV- '•' politique o.'u' le cama
rade G... 

Vi ••-'•• - u i e . 

Je l'.Ol BA1X du S3 dCil ifdll » lfsi 
VsiftenrfT — Ardre Sotsau, rue Victor-IIugs, 

— Jc-st-pli Dhui, urande-Kue, petite ouur Leleb-
vre, i. — Louis Uuvois, rv.«. Jacquard, fort J ru-
•<<.:, 0,;. — uermaiae LMyciC. nje de la liaiue-
<J ur, j i . — Miralue .'.laes, IUV d.; la Guinguette, 
oT. — ûi>ra AaU-.-iuiiin, eue Chanzy. LOUI- ui/U-
thier, 1. — ii/itie j^ui-^is, ru*.- Nî rj>,e. L«>UI- Dei-
planque, 7. — Clémence HûRe, avenue lulien-
1 nja^fie — Joseph Jjevo-, avesuie Juben-La^a-
eJie. — Charles c>.'dd«ert, rue <k-s Longues-Haies, 
1&£ bis. — Albert Haas, avenue Julien7 ngactie, 

Décès. — Qovla l*icav<>t. :iâ a;:s. teinturier rus 
JtoiMM-dvJlste, 13. — ValenUne ."Sifo:. 1 riiois, 
lue i argot, cour Vsndamrne. II. — Jean Deii3, 
"6 ans, sans piniisslii», rue Sairtl J-.-ai'. — Mans 
l'îfii. .s jours, rtic loutlroy, a. — Cwxnsoce Rous
sel, *x> ans. ménmgftv, rue HUarrion-Fesssssac, 9V. 
— Alexis CsJteau. Os ans. t:~-<?run,i, avenue Ju-
ben-t sas eue. — FtiUcnaène Bure, t>u ans, ruéra-
Sére. rue des Loiiirues-llaies. SB. — Marie 
Moyart, 61 eus, tans prolesston rue Notie-uj-
in..-, 40. 

Avis des nrùlliorx «V jouets de l'Arbre de 
NoeJ des 'lalerres Lilloises ront tous distri
bues jjratuitemenl le jOtu- de Noël, à 3 heures 
aux enfants porteurs de tickets do cuisse. 

tîon aux voîx. 
Elle e:t rejesOs. 

VOTE OU BUDGET 

Le btuiget passe ens- : ; •:• nme une lettre 
à 'a ;>osK\ 

lin une I*<I mi afsiis taat es* voté. Une seule 
ausjsneatartoa de dépenses. Ou augmente les 
deux femmes de service, de 5̂  francs cha
cune. 

Nous avonv veté huit n\ii'dc-ns en ene demi-
heure, s'écr.e LEPERS. 

La séance continue par la lecture et l'adop
tion de rapports divers. 

Les nécessités de notre tirage nous ob'.i-

WATTRELOS 
RECENSEMENT DES CHEVAUX. -

T'M;S Xb proxiriétaires sont invités à faire leur 
déclaration le plus tôt possible à la mairie, bu
reau du secrétariat. 

VISITE DE L ARCHIVISTE DEPARTE
MENTAL — M. t'aratûvistc départemental 
est arrivé mardi à Wattrelos. 11 a examiné 
tous les registre, de i administration munici
pale ; il a passé en revue tous 'es registres 
de 1 état-civil, «AU bureau ou secrétariat, des 
travaux et de iaygiasM publique. 

11 a félicité le personnel du classement des 
pièces et notamment de l'exécution cic tout ce 
qui se rattache aux deux lois récentes et hu
manitaires ; ia loi de protection de la santé 
publique et celle de l'assistance obligatoire 
aux vieillard», infirmes e; incurables. 

DISTRIBUTION "DE DRAPS 
La distribution de ûrar.s <ie lit aux familles 

nécessiteiiscs uyant tenu leur maison en état 
de propreté irréprochable, a eu lieu à trois 
heures à l'hôtel de ville, sous la présidence 
de M. Leeomte, adjoint au maire, assisté de 
M. Leeomte, directeur de l'hôpital, d'un po
licier quelconque et de sept conseillers muni
cipaux. 

Deux discours ont été prononcés, l'un par 
M, Leeomte, adjoint, l'autre par M. Brassard, 
conseiller munxipal. 
. Bien entendu, nous tairons les noms des 
malheureux ayant reçu des draps. 

LES CREVES 

CllEZ LEON CAL. — Chez Léon Cau, la 
situation res;.; sans changement. Le patron 
continue à ici user de recevoir ses ouvriers. 

CHEZ DILLIES. — A la retorderie Dilues. 
10 ouvrières ont eu, parait-il, le triste, courage 
d'- te.prendre le r-ravaiJ 

Plainte a été portée aux gendarmes de Do 
qui ont ouvert une enquête. Il semble que les 1 
laits QUI.' nous verons de relater et ceux qui 
rent ultérïeerement ceminis scient l'œuvre I 
d un ••vtlvMu isolé mais d'une bande dont 
ramifications sont nombreuses. Lorsque a 
rNir.de :e-evoit la possibilité de quelque fr 
tueuse eperation elle délègue un ou plusie 
de ses membres. Neus avans été amenés à , 
muler cette hypethése au cours d'uce enqu 
personr.eile. OD verra bien s! elle est juste. 

AIX-LEZ-ORCHl 

IN HOMME MORT DE FROID 
L'n hr-mme a été trouvé mort de Iro 

dans un silo de betteraves, par une fermi* 
de ia rue Sadi-C.arnot. 

On suppose que le malheureux se nonn 
César Devant, ei.c.iume de .Matcliiennest 
aurait passé lu. nuit dans le silo. 

: m • J 

v-uir obi-

LES POIDS LOURDS 

Chez i)-.villier-Motte tils, 6S, rue du T i ' 
jeanne Laaasrque, bâc'eusc, â.çéc de 15 

in--, u n.LLiia... rue de l'Amidonnerie. COUT 
Taveraier, a été blessée à l'aur;cuiuire droit 
par !a «hute d un poi-.is. 

On a relevé un hématome suppuré de la 
face palinair.- de ce -'oigt et inescrit à ten
tant ceux semaines de repos. 

J«à ce ÎIVSIQ rjaa la ïîi3L 
REUNION DE COMMISSIONS 

Les 
et Ces 

le la 
voies ferrées, réunies à trois heures, 

sous la présidence de M. Cordier, ont discuté 
un projet de modification aux points d'arrêt de 
la ligne M er djve-rses autres Questions qui 
viendront eifc discussion à la prochaine séance j 
du conseil. 

Ceim.br* «ni 

La catastrophe de Bertr 
L'AFFAIRE EN CORRECTIONNELLE 

Le t décembre H1>7, la machine -i.Olû du déf 
de Somain, attelée ù Sa train de marchand i» 
faisait explosion sur la lifine de Cambrai S 1 
suiiiV, a âio mètres de !a gare de lit-ru-y. 
chaudière, après deux bonds Ion aidai îles <te 
mètres et de 80 mètres, uliuit échouer dans 

; lant la voie. 
Le mécanicien Loucneux, le chauffeur f̂ etit 

rent tués; le chef de train Detnory îss»;y, 
rieusement hr-j, matériels fur 
'.••es ImpcrtanU. De lrno.net.' faite ;>ar le sen 
du contrôle, 1! résulte qu : ; c\iii s,on e»t dui 
1 amincis cuient par corrosion de-, tuants en 
qui relient le - .'el de la foi;,.' a feu au ciel 
foyer, et qui en se brisant, provoquèrent l'eO 
dreaaenl de ce ii'rn:<-v. 

Le ehel <iu dépôt «--i : _. ible de 1 
ektent et l', est en consêqueriee poursuivi dev 
le tribunal conectionne'! de Cambrai pour 
luieid.'- r>ai life-i 

11 aurait du taire essaaainer te? lw Urants 
'.a machine *0Û6 par ses chaudronniers St sig 
1er eeuK u.n se trouvaiem en mauvais état. 

\f' Cbappeau preseate la défense du préve 
et il le ;a.'. éloquemment, démontrant qu'il 

il ,e virUme qt.j doit récolter pour <ft 
trc.-. 11 dorme des faits précis en faveur du d 
«Je dépOt et rappelle la morale du fabuliste . « 

lissant ou misérable.. . 
Le tribunal a retaiS son jugement à huitai 

liS-BB=a p A C 
A. 

S é t i t i i a n © 

LES BAINS MUNICIPAUX 

NoeJ. 

TOMBE DANS UNE CAVE 
J.-B. Veedonck, lg« de 36 ans, cbarrulier, dV-

m.-..-. i;i i-'. rue •!• Uei in, a Houba.x. employé ' 
chez IMia'lu >t tombé dans une c-av ! en reîi- i 
ranj «tu «-iiai-tx."i de sir 'diai-rc-ite. 

Le docteur a relevé des eonl plaies . 
éroeives <ie 5 centimètres d-- largeur >u:- aâ centi- 1 
asktass d«? longueur d«-> rSsjteos nsnbaiica et der. 
i^iles droit*-- et gauche et un c ntusion au coudt 
dn.it. 

LJ:: soi a prescrit trois lessaines de repos. 

Alerte à la poudrière 
} IJCL nuit, entre 1 heiers et 2 heuies du mal 
• j-i M-ntiiu'lle de servioe à la poudrière du Cha 
j de Mars, a dû tirer une cartouche à blanc sur 
! in-iiviuu qui uprvs les sommations rcelcmerï 
i les, persistait u avancer. 
1 L'inconnu a immédiatement pus ia fuite si 
l<tae Pon patsst icsiusassi sa trace. 

BURBU 

Sanglante agression 
Rue du Touqoet, un homme a é'.é !roj 

vers nainui! Inanimé el baignant dans { 
mar de «uns. 

:c "V x rf 

entriez eu rârgenl voulu sans aller chercher i a comntabiiité de cette scviél,< soit faite a/in 
des centimes additionnels. Et plus tard vous 
serez obligés de payer l'intérêt de votre em
prunt avec les «KJÛ.000 f"ancs du gaz. 

M. MOTTE, trouvant le biais. — Je vou= 
défie, M. Coupez de trouver dans le bixlgc! 
ies 4(10.000 troncs dont vous parlez. 

COLPEZ. — Mais dans un an vous auriez, 
pu vous en servir et ils sont déjà mangés. . 

ML NOVELLE. — On ne peut pas discuter 
«sérieusement avec un homme qui n'apporte 
rien de sérieux. 

COUPEZ. — Voilà le pierrot ! 
DEBAISIKLX. — Comment M. Noyetle. 

Vous ne trouvez tue.- la proposition de Cou
pez sérieuse. 

M. NOYELLI' — Je ne parie pas de -a. 
proposition. 

LEFEBVHE. — Alors pourquoi ne voulez-
^>ous pasiliscuier. 

M. MOTTE. — M. Noyclle n? vous faites 
pas de chaBTin. \^x parole est a M. Lebas. 

LEBAS donne lecture eu contre-rapport sui
vant : 

CoB!r<-ra.,i|iuii de l e b a s 
Ce <pii cara.-té.ise le budget de 1909 ce 

s-ont les 15 centimes additionnels qui sur
chargent les contribuables de presque 
liitl.000 francs et auxquels l'administration il 

_ . sauvegarder les -ntéréts «le Ronbnix-
Bien aue ta somme a verser en 1WI nar la 

société concessionnaire du e:<z et de t'éVctri-
<ilé =nit de 100.000 fr.: r'esl 6 dire inférieure 
de ?ô.000 francs iï cette de cette année elle 
eut largement suffi fi faire face aux auq-
roentationa «le «-réditt des services de Faisle 
tance, M elle ne devait servir en nalemeirt 
«les Intérêts d,-s fond* 1 ' v- , ' • ' enrorunl 
d«' 6 millions qui acléveront pour îeû9 à 

| 1-iO.OOO francs. 
j C'est cet e t w n n f d" str miTllons lui -net 

et mettra peut être pend int knntr«snps la vill» 
dans de t>r.in«ls embarras tmaneiers. Et dire 
que radmtnistrntlafl osall sérleasaaMRl af-
rinner qu'il ne dev-n'e. r:. 11 conter aux eontri-
BtMsMes, comme si on envnrunt pnuvsft « t̂re 
Sratuit. A partir «le 101O. la ville ne 1 ers ch:«-

' que année, nendant 37 ans, p T rembour
ser les fi millions la son.in.- .!• 9«1 000 fr. 

I H est vrai qu'a dater «fie c ' t e rrWm'1 année 
la nouvelle oneisnaanie «tti uoz versera nn-

! nuellemeni 40A.0M fr. Vais «mi ne voit nuo 
1 si ce regrettable eninrunt n'avait pas été con 
j tract/;, au heu d'en l ayer l'annuité, ces 

400.000 francs auraient permis de sopnorter 
les charges accrues d«ts services commu
naux sans frapper de 15 centimes nouveaux 
les contribuables roubaisiens. Malheureu-

^7ir^^r..~.,"i7-Vri;.» ,iii^u-^ti-« i» j u u i _-,•!! sèment au lieu de nouvoir envisager ainsi 
receuru pour faire disparaître le déficit qu 1! r a veni r , il e*t à craindre que les 300.000 fr. 
vu f̂jT ;..,„, n _ i : _ „„•„ „„...^^„-» , .„«„ produit des 15 centimes ne suttisent pas mal 
Vous savez ! émotion qu a provoqu-re votre ^ j „ nouvelle nrochaine de «100.000 

Vote du 20 novembre parmi les contribuables T,an<.s 

Mais comme ai M le m a i r e - l ^ a i t rjrévue, V o û f c ^ . n o u b t t i s . U T M . . a d m ! l l , 6 . 
pour essayer d atténuer les coruséquence^ M marqueT ^ , ) a s M g e p a r 

S ^ ^ ï f LV?lr,™VnîSiVnCni = te^». «M créations inutiles mais coûteuses dans 
nécessité par I aumnentalion des créd, s al- pénode d'arrêt des affaires. Aujourd'hui 

^ t l ^ r ^ ^ ^ ^ U ^ ' i ^ ^ ^ r i l •«• *»* oWia«e «^ présenter un buduet qui 
publique. Comparant !e_s 753.366 francs dé- 5 o e „ t i m ' n o u V eaux , laisse per-
p e n s é s e n 1907 aux . « 5 150 francs prévus COITune r i v . n o e e d e d é , i c i t _ 

partie «re la séance, 
-,e: minait et demi. 

n«e .-é<t terre.née 

pour 1909, il vous disait : pour supporter ces 
charges croissantes il noues faudrait 17 ou 1S 
centimes additionnels mais nous espérons 
bien en avoir suffisamment avec 15 qui rap
porteront 295.500 fr. 

Par cette déclaration radminisration qui 
parlait par la bouche de son chef,"trompait 
le Conseil municipal et trompait la popula
tion roubaisienne. C'est sons «iout. ce qui ex
plique que la question du vote drs 15 centi
mes ne fut pas soumise à l'examen de la faut, il faut reeour 

RACE CLERICALE ET AVEUX 
Après la lecture de ce contre-rapport, c'est 

M. SAYET qui donne à son tour. Il ne con
teste pas les chiffres donnés par Lebas, mais 
il ne veut pas parler de 1Q08. Il laisse même 
1007, se retire en désordre sur 1006 et décla
re que c'esf bien 300.000 francs nouveaux qu'il 
lui iaïut .Donc, il faut chercher des ressour
ces particulières. Puisque les recettes font dé-

WASQUEHAL 
\t>Hi. LAÏQUE. — Vendredi i l déeanbw, t 

cuûtce heures et hUIM , salle des Iftes Je la mai
rie, sous la présidence de M. Louguet, eunfé-
rei.oe-conceit par M. A. Vereouilie, professeur 
décote primaire supérieure» et proteSiionnelle : 
« L'Ecole lakjuc. sa Vie, son Idéal «. 

l'endant la léte, des gâteaux auront distribués 
aux enfants. 

CONFERENCE LAÏQUE. — Samedi der-
gent a renvoyer j. demain le compte-rendu d< mer, un grand nombre de répujuioain3 et 

d 'unis de l'Ecole laïque se sont réunis a 
1 Ecole des garçons du Centre sous la prési
dence de M. Louguet, président des Confé
rences Populaires, pour entendre M. Ver-
couttre, professeur O ficole supérieure, qui 
venait exposer le sujet : • l'Ecole laïque, sa 
vie, son œuvre ». 

L'orateur développa sa thèse succincte
ment, mais avec clarté et chaleur ; il insista 
sur ce point que l'école prépare l'homme, le 
citoyen, non à la résignation, mais à l'action 
•intelligente, réfléchie et énergi«rue, et que si 
elle n'a pu encore jusqu'ici atteindre complè
tement son but, la cause en revient à ses en
nemis de léeole « d'en face », qui n'ont cessé, 
par la calomnie, arme chère à Basile, de la 
«jiscréHiiter <elle et ses maîtres. 

Après la causerie, le citoyen Huart pi opo-

Grande Nouvelle 1 11 Dimanche i ? T. 
les lluleries Lilloises ou\ rirunt toute la ;>. 
née Lircnnes.;-

LEGS BOUCHER DE PERTHE* 

La ci'stributicn des récompenses aux lau
réates du legs Boucher de Perthes aura lieu 
dans la saile du conseil aaueâape1, à la niai-
ri -, W vendredi ^5 décembre ,ï otje heures 
du tl,a!.n. 

CHUTE CRAVE 
Malvin» "....-.glet, demeurant rue de Lan-

uoy, cc.r Uurg.es, soii;neuse chej Motte-Bos- „_.» - - - j . , i , „ ; iu 
sut fils, filateur, bouievard de Mulhouse, a été sa, au uotn d'un_groupe de peres^de lamiUC. 
victinfce ,ùuns VétabiiàScment <ie acs patrons, 
d'un grave accident. 

Vers cnci heures du ^oir, se trouvant dans 
la sa-le ùe préparation, elle a fait un faux 
pas, a giissé et est tombée si malheureuse
ment qu ehe se fractura le col du fémur gau
che. Le docteur qui lui a donné des soins, 
lait toutes sortes de réserves sur les suit«-s 
possibles de cet accident. Il a prescrit six se
maines de repos et de soins. 

B 3 T . A _ T 
de TOCfi<:OI\iï d r ï3 d. ecmbi-c r9M 

Na**ssar«M. — flnuairl Sbnonne, :••-
9. — LebMne l-'crnand, rue de \fu.-«-ou. û .̂ — 
Leroux Marie, rue de Routxibt, 9B, — Detepoulle 
Marguerile, rue du tiénéml Uamoierre, 15. 

Décès. — Bourgey Catherine, T3 ans. rue «lu 
Tilleu1. 9)3. — Cuncîte \ug-ustine, 51 an 
Madrid. UO. 

| Après avoir reçu des Mina dans 
j son voisine, le blessé fut transporté à l'hl 
i tel t'..- Ullers La victime est un apâ 
• François Deerugiliers, manoeuvra de mal 
j à Lille, s, agi de M ans. 

Une enquête a permis tic savoir que t 
j aru.^iàcrs avait été victime d'une ag'ressl 
j de in part de Ponchel Henri, S0 ans, minet 

originaire de Burbure. et d'Abet Guéva 
87 ans, garçon boulanger j Méieren tNoi 
qui ont at -Jiié. 

TREFLE VMSLIEH SAVON 
Porte-Bonheur 

rn"" • Trr v ' r ^«w8*!^ 

rribonal Correctionnel de Lil 

d«; former une Association de Pères de t a -
mille laïques et républicains pour la défense 
de l'Ecole laïque et de son œuvre. Le vœu 
fut pris en considération, et M. Vercouttrê, 
à la demande du président, prit une seconde 
iois la parole pour expliquer le but d» ces 
sortes d'Association. 

La proposition, appuyée par M. Lejeune, 
maire, et M. Dubled, adioint et conseiller ', 
darrondissemenl. tut acceptée à l'Unanimité 

'. par les personne.- présentes, L'n bureau pro-
: visoire élaborera les statuts de cette Asso

ciation et les soumettra à la prochaine as
semblée qui élira le bureau définitif. 

Espérons que l'exemple parti de Was- i 
quehrC suscitera de nombreux imitateurs, 
et que bientôt nous verrons siargir par toute 
la Franc.'' des miHters d'Associations de 
Pères de familles républicains qui sauront 

. défendre avec vigueur l'école laïque contre 
les attaques de ia réaction et de l'Eglise. 

INCENDIE A L'INSTITUT TURCOT 

Hier, vers sept heures moins vingt, M. Hen
ri Bécourt, concierge à 1 Institut Turgct pas
sait dans la cour de l'école pour préparer le 
feu pour les cours du soir, lorsqu'il aperçut 
<ie la fumée et des flammes qui sorraient du 
soupirail de la cave dans laquelle sont remi
sés les copeaux. 

11 courut aussitôt avertir son fils qui par. 
tit prévenir !çs pompiers et MM. Fagnart, 
contremaître, et Damen, qui l'aidèrent à com- i 
battre ce commencement d'incendie. 

Mais pUls ils arrosaient le foyer, plus le j ^ ^ 
feu gagnait d'intensité. ! ACCIDENTS DL TILWAIL. 

Enfin, Vre pompiers arrivèrent et, munis de frenaes-Ouplouy, Alfred "̂ "oy0.! r r vieitle-Plae 
leur casque, ils descendirent dans ia cave domestique. cU-nieuiant H l>s, -i 
qu'ils inondèrent. 

Cinq minutes après leur arrivée, tout était 
terminé. 

On attribue cet incendie à réchauffement 
des copeaux qui formaient un ras immense 
dans la cave. 

Les. dégâts ne sont pas très considérables. 

LA'tfNOY 

"Douai 
Les occupations d un condamné à mort 

PHIUPPART A LA PRISON DE DOUAI 
Depuis que la Chambre d 

mandé le maintien do la peine de mort 
s'occupe beaucoup de ceux qui furent con
damnes à avoir la tète tranchée et attendent 
en de» prisons diverses qu'on ait «JéliniUve-
ment statué sur leur soi L 

Du moment que ces gens étaient ..souréo 
de la clémence du Président de la Répihii-
que ils devenaient quelconques. On ne da ;-
gnuit plus leur accorder cinq minutie d é 
tention. 

Le vote de la Chambre ea a fait dos hoi.i-
mes du jour. Les journaux redonnent leurs 
portraits ; on exhume toutes le- an^ed^tes 
qui les concernent. On commente ie moindre 
de leurs jjestes et la plus arudire de leurs j 
paj'ole^.. 

Vous souvenez-vous de Phili,jj -.tri, ce buii-
dit que la tiour d Assises .lu Nur-1 condam
na h mort en août dernier, poaravo i r as- ' 
•aaaina sa femme et mis le feu au Derceau j 
de son enfant, de ce Phipipprrt qui simula 
si brillamment la folie et «Védaigit de ié- I 
pondra aux questions du président «ie ia j 
Cour ? 

Voulez-vous connaître son attitude d'au
jourd'hui et ses occupations ? En bien. Phi- ' 
lippart est de merveilleuse •\aue.UI. Il sem- I 
ble encfianté de son sort. Les conversations 
qu'il tient avec ses gardiens, dans sa cel
lule doiiaisienne. sont, empr intas d'une 
grande aménité Puis i! joue aux cartes et 
grille de nombreuses eigarett^s 11 itii arrive 
de suivre d'un ceil amusé les m'ians de fu
mée. Peut-être lui a-t-on communiqué l'en
trefilet «l'un journal parisien disant que M. 
"allières n'est nullement décid1 a s'écarter 
de sa hffne de conduiie. 

Enfin, à rencontre do t an ' d bonnets! 
gens que la mort guette mais dont la chair 
ne connaîtra Jamais le froid coMuct d un 
couperet de guillotine, Pliilippa't r.e s ennuie 
pas. Et il s c. p pré te A villégi iturer .1 nos 
frais. 

_-, à 1 impôt. 
_ Vous ne pourriez, dit-il, citer dans le bud-

l'ordre dfu jour de la séance dernière. Ne fal- get un seul article à critiquer, «n seul à di-
lait-il pas, avant tout enlever le vote et, pour minuer ou à supprime 
y parvenir l'administration estima que le M. MOTTE. — Vous ave 

commission des finances et ne figura pas a 
ce dernière. Ne fal-

OANS LA CALE 

est tombé en glissant de son camion 
Dans sa chuie, le malheureux s'est fait une en

torse tibio-tarsienne droite. 
Le docteur Parmentier qui le soigne, lui a or

donné 12 jours de repos. 
— A l'usine Pai-c-nt-Monltort 

cien, domicilié A Hem, hameau «i 
Adolphe ltsweire, àjïé de Kl uns 
pied gauche un louid poidu ~ *" 

un.aide-mécani-
iu t'élit l-aiinoy. 

reçu sur le 

'écrasement du quahléme orteil, ui^iraci^^ 

méiïleur moven était de tenir le conseil dans 
"gnoVnrrTde la question et de le prendre a 

' 'Nou3Viaissons la population juge de sem-

% b i ! „ t î S n t d f x k m » o n s . l a façon d < . c o u 
ler de l'administration qui aboutit a un faux 

r é E n t « les années 1907 et 1909 il y r j f j w * 
1906 qu i ! ne faut pas passer sous «tenoe et 
«rail faut faire entrer en l i g n e / f i v ~ m P ' e , e

s
s 

Von ne veut pas se tromper et tromper les 

*UÔrueSl'le* sont les sommes prévues au bud
get de 190S pour les services ^ « " ^ ^ s 
F es voici, comparées aux somm-- payée:» 
i n 1907 el à celles prévues pour 190». 

vais dit des mensonges, que je m'étais ap
puyé sur des mensonges. Je ne pouvais m'ap-
puyer sur une année o.ui n'est pas liquidée. 
J'espère donc que vous rectifierez et retire
rez votre accusation. Je n'ai pas menti. 

Et, revenant à son dada : € Pouvez-vous 
nier, interroge-t-il, que les charges d'assis
tance ont augmenté l Si vous êtes si précau
tionneux, tâchez oonc de ne pas faire voter 
des lois qui grevèrent '-«•>» 'tV* • 

Et, toujours embarrassé, M. Motte cherche 
encore a se tirer d'affaire par la tangente. 1! 
parle du monopole de l'enseignement qui coû
terait 600.000 francs à Roubaix. 

LEBAS le ramène à la réalité : 
— Est-ce, demande-t-il, la critique générale 

du programme socialiste que vous laites r 

Embauché par Victor Bulteau, camionneur, ïa^phâlanae'ltë"et' des contusions nu 3c orteil 
, pour aider au déchargement <Ù'uii bateau vTng jours Uo repos ont été oruoimee. 

iaré que j 'a- I amarré quai de Dunkerque, Hifaire Acqvart, j 
âgé de 19 ans. déchargeur, demeurant rue de 
Wagram, était occupé à faire le travail et dé
chargeait du charbon depuis quelques heu
res. 

A onze heures, en voulant descendre dans 
le bateau, il glissa et tomba sur le genou gau
che, se blessant à l'épaule et au genou. 

Le docteur Labbe lui a prescrit trois semai
nes de repos. 

LYS-LF-Z-LANNOY 
ETAT-CIVIL 1>E I.VS-1 a--V.-LANNOV. - .Nais 

sances. - Alfred Blanchard, rue de la Maine. 
Simone Derathe, rue de la Mairie. H E M 

CONSULTATION DE NOURRISSONS.' - La 
consultation mensuelle ^ . " " " ' - ^ " ^ ^ r o n n ? . 
hier pal les soins de M. le docteur vu»" 
salle de la Mairie. FrI1„cois 

ETAT-CIVIL D'HEM. — Mariage - F « ™ 
Miclolte, ingénieur au Transwaal, et Rosalie .YU-
clotte, sans profession ù Hem. 

VOL DE POELES. — I^.s voleurs recommen-

IL L'ECHAPPA «ELLE 
Victor Priez, ouvrier temporaire aux télé- v u l J ^c * u ^ i - — . — »-==• - - • • • . - • hm 

graphes, demeurant rue des Champs, à Tour- _ n t n i er matin, M. Picard, propriétaire au n 
coing, était occupé vers quatre heures du soir, me«u du Bas-de-Bout constatai.que ii o«. se. 

En descendant sur la clate-forme en î inc c , AUUUUO ^IOIU.^. —w 

ARRONDISSEMENT Dlî DOUAI 

HACHES 

L,fs carobrioViirs onèrpnt 
ILS ENLEVENT UNE SOTVTTVTE DE 450 Fr. 

ET DES PAPIERS 
Il semble que la commune de Hoches ait été 

particulièrement désignée .1 l'attention de MM. 
les cambrioleui-s t>ux-ci s'y Mimallient récem-

I ment par divers méfaits, lis viennent de réci
diver. 

DANS UNE BRASSERIE 
Mercredi matin, il deux heures environ, M, 

Oiudrelier, brasseur, tut réveillé par un bruit 
insolite. Soupçor nant quelque chose d'anormal, 
il se leva en hâte. Etant descendu dans sa cour, 
il aperçut un homme qui fuyait par une des fe
nêtres de la brasserie. L'homme s'éqlipsa avec 
une utonnsnte célérité. M. tjiudrelier agita alors 
une cloche Dlacée dans la cour. Les gens de la 
maison et les voisins ne tardèrent pois a appa
raître. Us passèrent lu visite de la brasserie et 
remarquèrert qu un carreau «-nduit d'argile avait 
été brisé. Le malfaiteur s'était introduit dans le 
bureau de l'établissement et nprès lavcir exploré 
avait enlevé un des tiroirs du secrétaire. Ce tiroir 
on le retrouva peu après dans uo lossé vclsin. 
Lne somme de 450 francs et des papiers qui y 
étaient enfermés avaient naturellement disparu. 

UNE TENTATIVE INFRUCTUEUSE, 
La maison dur autre habitanl de la commune, 

M Derisse tut également visitée dans la même. 
nuit. 

Prix d.? peur. !<• cambricleur ne put rien enlever. 

I On a néanmoins trouvé des traces de sou pas-
saga 

Longue, très longue audience, i*jur des pro 
entre prcipriéteires de. « tonea ••-. 

lonx du « fusil • du voisin. 
<_. Ue audience débute per uc- procès de Do-

m, ie...: • otendu. 
«LES FRAUDEURS 

V u nuvenibie dernier, au Usa dit la l'or 
.de Béghin, a Wattrelo», Héieae Braeye, 13 1 

Dépulés a «le- I i'i était errei alors gui 
vsnatt «te passer 1. poteau Irontieie, avec '» kl 
«le ciie vert. 

Trois pu is c-, prison uv^.. mul i , et jud 
d'amende. 

— Jean-r.a,'li<i-. IrVouvust, 13 SUS 1 2. habiù 
Toure-v 1 prtj t u-ss-ant en Iracide 
chien de on kilo d allumettes. 

Le Tribunal reoad i-- i. une limn fUpriel* u 
parents qui verseront 500 fr. au Trésor. 

— Lue petite classe: Juîien neLwere, 11 ai 
Paul Dujardin, 10 un.-»; Paul Delannoy, 7 a. 
Désiré Brouck. 1U «r.^; Adolp'"- Uehaeie, 
ans, <.'t Arnol'd Booguert, lii ans, dont les 

ibiî.:;l Tc-uiccirc, ont, i- S3 UUVeiat 
été pris au • Sentier Nii-ère - , u Tourc éag, al 
qu'ifs exponaienl an .h,en. 

t.e Tribunal décide que Julien Uebaere et P 
f>elannoy se«ront < on.'i-.-s * IAssistance ]iubliqi 
Duiardin Boogacrt el .Vf Iphe Uebaere, renii; 

- que L>--..; . Brouuic, jti-juu ii 
de *) SUS, serait e;ilem:c oans une S S M <-

— Le H décwrnbre, vei -, " se ues du mal 
au Chemin du Ballon, m \ \ aiiivk-s. les «louani 
ont arrête lletiri Leduc, 11 ans, qui «Hait t 
leur de i- .tu.' ainini.•».-.. Ojût : trois j.urs 
r-rison el H te. dTasseade. 

— Camille V'ancaarniersb, t Dans, A YVulu.-l 
le ls décembre, a été ariéi • ayant «ous le b 
DO ballol de 7 kilos «te ca!.-. 

Considéré comme avant ui;i - ins disoeraenK 
le Tril-.oiul «.- namet t s , parent» qui uurun 
versc-r jc>i fr. au tsC 
DE LA CIRCULATION DES TRABIWAÏ 

• ..••t ;.-._•• '. LoraotM ' -us sera vtctisn d 
sccidenl sur la voie «ie3 trainvvavs, que vo 

votre même peut-être votre perscu 
unconibretont le ."niiu uu plus t 
dégager la dite voie et laisser le passa#i à h 
roaiesté les cars même ^. ceux-ci sont les autei 
de rseddssjL 

i sadtenoe u lue-, le Ti-iuuuul en a i 
i 

Le fl novembre, ver» s h. f î du matin, l'au 
ruob.lo Je M. ITiul Duvarin, sortait de son i 
rage, rue de HUIMIC-S, à Ruubaix.Lc i hauBeur : 

riere, lorsque survint un car H 
baix-Tourcoing, qui !uiii[s.nna lauto. 

Le propriétaire de évite voitOM, en prêsc/ 
tit ap|.,!"r un huist.ei qui UM constat. . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Pendun' cette opération cxlrct-judicjaire, 
tiuniv.ays durent stopper, et la eiu^ulalion pi 

I dant vhigt-qiJstre minutVs lut interrompue. 

I
l-i Compagnie «les Tramways, :i son toi 

> opéra » en dressant proeès-wrrKil a M. f 
vai-in, p<»iu- inrracUon ti la loi sur les tramvvà 

A l'audience. In iJom|»acnie s était poitée p) 
• lie code, par l'organe de M- Boaduel, et re«t 
. mait ï« ' h-, de -iouiuiuc, - intérêts u M. Duvai 

Le Tribunal a eomtamné ce derawr en 16 
et 50 fr. «i" dommages et mtéiet^ 

AFFAIRES DIVERSES — Ei-an. eu Couke,, 
ans, aspedi dernier j Itaubourdin, a tenté; 
dénoher iule «Wcjrezefte appui tenant à M. Ju} 
Oosquiers. 

>̂ix mois de prissn. 
— Pour infrnrlion A un arrêté d'expulsit 

François Ocvetiére, 10 eus, écope i mois de • 
son. 

— Krançois Ilulot, û."» ans, pessers quatre jc«i 
à 1 ombre et a 1 uhri du brouillard, pour avi 
sollicité la ehuritu des promeneurs. 

— Dimanche dernier, au milieu dis manif 
—*- — ' Grand'Place, conspuaient la Com] ta-nLs q u i ^ — • M • 

gnie des tramways, Lucien Deroo, ls ans, crt 
- Vive le roi ! ,. et • A bns les thés T » ArM 
iilieo, l'erro est donc traduit devant les iu{ 
pour outrages h agents. 

Six jours de prison avec sursis. 
— A Roubaix, le 7 décembre, Emile Derudd 

tO ans, franpn de quatre coups de couteau Mi 
Hélène Renard, cabaretierc, rue de Naples, i 
lui reclamait le montant des chopes qt 
avilit bues. 

Quaîre moî  de pttson et ."• fr. d'amende. 
— PMflpoa Vsnlrolsn, *û ans, «»st sans gtts; 

tribunal lui en offre un poux huit ioura. 
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